
LE SAMEDI

A MADELEINE

SONNET

Mlets une é'pingle (J'or dans t'es chlevelux d'ébène
'J'aimne le jîune sur le noir1.

MNets n souris d'amtour sur tai lèvre sereine
Qu'ainsi te voilaJ belle à voir !

on dlit,--n'ctcett pas,- que l'amîour, MNadeleine,
A vingt ans deéjà touche atu soit.

Que toute femme un joui, mais un iseul jour est reine,
Dois.je encore conserver l'espoir?

lDe Poser sur toit front le royal diadénie
Des fleurs lîlancelies de 'rne

De te prendre à mîon bras et dle dire :je t',diuc.

Et le sourire et (le songer?..
-Espère, aiînie-moi djonce, ré'pon.li t la tiiminon ne,
Les fleurs (le nos amjours îî'atront jamiais (l'autoi e.

PAS D'EFFET SANS CAUSE

.Alphoise.-Vetix-tu un cig-are ?
Charles.-N on, jie ne fume pîlus.
Alplîonse.-Jon ! non ! Alais dis.nmoi si elle est

brune ou blonde.

UNE LANGUE DIFFICILE

Madamne Parvenue-Je me dle-
mad ojours contment les gens

font:pour.se comprendre en agas
Miladame Saistou. -C'est absurde

ce que vous dlites-là !
Mfadamie Par cenîté,.-Patsidu tout.

Ales deux filles parlent l'anglais,
comme tu sais j'al lemand, et elles ne-
peuvent pas s3 comprendre entre
elles.

PAUVRE MALHEUREUX

Paul.-Est-ce l'ami Alphonse qui, s'en vient
là-bas 1

Jules. -Oui.
Paul.- Fuyons-le ; j'ai toutes les raisons (lu

inonde plour croire qu'il a sur lui le portrait de
son premier né.

MALADIE GRAVE

La vieille date-Je vous ai envoyé chercher,
docteur; je nie sens touteý drôle. Ne pouvez-vous
pas me faire quelqui' chIose

Le (l~i.Quetc ue c'est; où sentez-
vous votre ruaI?

La vieille dame (sur un ton d'épuisement>-
Je' ne sais pas, docteur. On dirait qu'il y a un
vide quelque part. Je ne peux pas nie sentir une
seule douleur.

Quelquîes Expressions Populaires

I
1/O!,tj(l bc li '.iions l.,e p>lus. <ert.4.

il
(VENTE DE 'iVI>

rei(ldre 'lit e'Ie(a/ xaiin et sanls (batqu'une taie a <14j< <'onditil.

G RosSEý-, I)ÈcO 1.v Er1l'E

(iréqOir.e. Dis <lte l <S equ'un i lchi-
titiste?

I>)(l>r - ''stun hmomtmie qui dliun vil métMal il
fait un1 préceieux.

'réyoirie. Alors, je suis alc'iiiuiit ;, Ithie'r,
j'avais un1e vieille iliuîit r en1 itielkl et je l'ai
changlée au inon t d e pi été vit douze pM'e d(''ar~ l i-
gent."

mnonsieurt'; vous lue î'ea rdez si a tt etivem'en'ît,
que ,je vou-s demnderai si v'ous rqu m s e l- tt
que chose en moi0 (lue vou1s e'st famoiillier?

Secondl étranger.-Oui, mion parapîniv.

PAS DU â1Èâl'ý COT:oi

31fr. dle Bout.--Alloils mion vieuxs, li' te dleco11.
rage pas ; tes allatires revie.ndr'ont 'A brebis
tondue Dieu mesure le vent.

iJIr. le Caoir Cetqu'il mie le' ii(C5Oi' triop,
le vent ; je voudrais qu'il ni'en miit plus dans les
voiles.

UN HOMME DE SMICE

L' aiin.,aneanins
dlainles et mnlessieuri, examIin b ien, î'i

Si une damie v'eut bien imion ter' sur'
la scène,, je la, fais entrer dans iee
coffret, je 'e fermie,àe clef, e't quand
je le rouvrirai, la datme aura dispa.
ru sans laisser (le trace.

Un auditcer (â sa /m e..
t'en prie, nia% chère, mnite (lotie là
pour obliger mtonsicur.

NATURE NERVIEUISE

Char-les Ln /-iiî,après (lix ami, tu as
fini par faire ta propositioni.

Grosel.-Oui, hier soir ; je cr-ois que ça tout.-
nera bien.

Charl's.-Conînent ! Elle n'a pas acelté 1
('rosel.-Pats encore, mlais je crois qu'ello iac-

ceptera.
Clkrles.-Qii'a t,-elle dit, en sommeii(

(io .- 'Ce'tte pr'op osition i s t teýl l-il.i i l ii
atte'ndue

UNE PI IYSI< N )NIE IN11lII W ''

NÉl ARTISTE

Mladaent Parvenu.-Dans quel genre allez-vous bâtir.
ilMoa&qjetr Parreze-Grand genre ; tout ce qu'il y a

de distingué, Il y aura à l'entrée (jeux escaliers:. l'un
pour monter et l'autre pour descendre. La cave ait
charbon sera à fresque. Je veux montrer à ces imlbé-
ciles comment (nlionîme iiîtelligeîîlt sait se servir (le
son argent.

III
(5 HIEURIES DU MATIN)

d'b~,e(onne de /'aeeidà t'anou,'.

PAS 8S1-ULEiývlENT A LA SURFACE

Iléloise. -C'est un jeu ne hiommîîe très agréable,
muais j'imagine qu'il n'a qu'une- politesse de sur-
face.

Julie.-Pas (lu tout : e l'ai vu dans un chie-
mîin (le fer sous-terraiu donnier son sié-ge à une
vieille dame'.

CE, QUE C'EST QUE L'É[DUCATION

un apprenti odone.-Dontie-mioi donc
une saucisse ve"etitle.

un épicier.-Jmi" quoi
L'apreni. -Unesaucisse végétale

L'apprenti.-CUoiiiieît! Vous tie savez pas
ce que c'est qu'une saucisse végétale? un con-
combre, pardine !

Le conditcete.- Votre billet, .911 vins lait ?
Le voyoafeur Xit ' ç'Vilà citnq fois li', vouti ie

le dlemandlez.
Le! con<ucieur. -Paridom, muoni(Hi-r ( vous a)(/z lu

figure dithicile àý retenmir.


